
“JAMAIS
UNE CATASTROPHE N’AVAIT ÉTÉ RE-

PRÉSENTÉE AVEC

AUTANT DE FORCE ET DE 
RÉALISME

POUR SERVIR UN MÉLODRAME D’UNE 
PUISSANCE

EXCEPTIONNELLE.

MAGISTRAL”
PREMIÈRE

     “JAMAIS UNE
       CATASTROPHE
N’AVAIT ÉTÉ REPRÉSENTÉE AVEC

AUTANT DE FORCE 
ET DE RÉALISME
POUR SERVIR UN MÉLODRAME 

D’UNE PUISSANCE
EXCEPTIONNELLE.
MAGISTRAL”

PREMIÈRE

T H E

I M P O S S I B L E
DEMAIN AU CINÉMA

PUBLICITÉ



'&%!)#
!" ()#$%!



Im
pr

im
é 

su
r 

du
 p

ap
ie

r 
re

cy
cl

é,
 n

e 
je

te
z 

p
as

 c
e 

jo
u

rn
al

 s
u

r 
la

 v
oi

e 
pu

bl
iq

u
e 

: d
on

n
ez

-l
e.

 M
er

ci
 !

POLITIQUE

D’autres 
voix se font 
entendre 
à l’UMP P. 6

ASSURANCES

La chasse aux clients 
« risqués » est ouverte P. 13
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FOOTBALL
DES PRÉSIDENTS DE 
CLUB PAS SÉDUITS 
PAR DOMENECH P.20 F
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MUSIQUE

L’univers expérimental 
de la touche-à-tout 
Liesa Van der Aa P. 14

MAIRIE

L’absentéisme 
des agents municipaux 
explose P. 3
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En grève depuis plus d’une semaine, 
les internes toulousains ont décidé, 
symboliquement, « de se saigner pour 
la santé » de leurs patients. Lundi, ils 
ont débarqué en blouse blanche à la 
Maison du don de sang, en bas des allées 
Jean-Laurès, et pris la file pour partici-
per aux prélèvements. Les étudiants en 
médecine ont ensuite tenté de 
convaincre les passant du bien-fondé de 
leur révolte. « Nous n’étudions pas la 
médecine pour nous faire imposer des 
pratiques de soin par les mutuelles qui 
se comportent bien souvent en groupes 
financiers », explique Mehdi Bennis, l’un 
des porte-parole. Dans son collimateur, 
les nouveaux réseaux de soin. « Par 
exemple en matière de prothèse de 
hanche, une mutuelle pourra demander 
à tous les médecins de son réseau de 
n’implanter que de vieux modèles moins 
chers ». La moitié des 400 à 500 internes 
du CHU participent au mouvement. Leur 
absence se fait ressentir dans les ser-
vices et ils s’attendent d’un jour à l’autre 
à être réquisitionnés par le préfet. W 

SANTÉ

Les internes 
ne hissent pas 
le drapeau blancPOLICE

Pris la main sur le câble
Depuis trois semaines, la SNCF 
était victime de vols de cuivre à 
répétition dans le secteur 
d’Empalot. L’interpellation de 
quatre individus, lundi vers 3 h du 
matin, pourrait mettre fin à ces 
maraudes pénalisantes pour le 
trafic. Ils ont été arrêtés du côté du 
chemin de la Loge alors qu’ils 
venaient de découper des câbles.

Car-jacking violent
Mauvaise soirée pour un 
automobiliste lundi. Alors qu’il 
passe sous un pont, à Saint-Martin-
du-Touch, un véhicule se met en 
travers de son chemin. Un des deux 
occupants en sort et le menace 
avec une arme. Il finit par lui céder 
sa place au volant. Mais une fois 
dehors, il brise la vitre de sa voiture 
et tente de stopper le malfrat. Ce 
dernier appelle à la rescousse son 
complice qui va frapper la victime 
avec une barre métallique, avant de 
prendre la fuite.

secondes20

BÉATRICE COLIN

L undi, les forcenés étaient de sor-
tie. En une journée, et quasiment 
au même moment, quatre 

hommes, se sont retranchés dans leurs 
appartements à Toulouse, Colomiers et 
Montauban. Une loi des séries qui s’est 
bien terminée mais a nécessité l’inter-
vention du GIPN, groupement d’inter-
vention de la police nationale, basé à 
Bordeaux. L’unité spéciale s’est d’abord 
rendue dans le Tarn-et-Garonne où 
deux individus, vraisemblablement en 
état d’ébriété, indiquaient qu’ils étaient 
en possession de kalachnikovs. L’un 
d’eux s’est rendu, le deuxième a dû être 
délogé en milieu de journée.

Problèmes psychiatriques
Sans perdre de temps, les hommes du 
GIPN ont pris la direction de la Ville rose. 
Après avoir menacé de tuer son voisin 
avec une hache et une serpe, dégradé 
les parties communes de son immeuble 

du quartier Saint-Michel, un homme de 
35 ans se terrait chez lui depuis 10 h du 
matin. « C’est un schizophrène, en crise 
car il ne prenait plus son traitement », 
note une source policière. Les forces de 
l’ordre ont fini par défoncer sa porte vers 
15 h 30. Il a été hospitalisé. Quant au Co-
lumérin, il s’est rendu après avoir me-
nacé durant deux heures la police depuis 
sa porte avec une arme de poing. W 

FAITS DIVERS Trois cas en moins d’une journée

FORCENÉS EN SÉRIE 
DANS LA RÉGION

Le GIPN est intervenu, rue Montaut.
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Cette mesure va faire le bonheur des 
pressings de la Ville rose. Fini la corvée 
de nettoyage des tenues pour les 
éboueurs ou les policiers municipaux. 
Depuis le début du mois, 4 500 agents de 
la mairie et de la communauté urbaine 
se sont vu attribuer une carte pour pou-
voir faire laver leurs uniformes régle-
mentaires. « C’est la loi qui l’impose, 
nous nous sommes mis en conformité. 
Cela va nous coûter 2 millions d’euros 
par an », relève Christine Courade, 
conseillère municipale déléguée au per-
sonnel territorial. Pour les agents 
concernés, c’est une victoire. Surtout 
pour Benoît Fontanilles, secrétaire gé-
néral de la Fédération autonome de la 
fonction publique territoriale, le premier 
à avoir soulevé la question. « Cet entre-
tien était jusqu’à présent à notre charge, 
je n’ai fait que demander l’application de 
la loi », plaide cet éboueur. Et il espère 
que son application sera rétroactive. Un 
point pour lequel le juge des référés du 
tribunal administratif vient de lui donner 
raison. Ce qui pourrait en inspirer 
d’autres collègues. W B. C.

SOCIAL

Un nettoyage 
à sec qui va 
laisser des traces

HÉLÈNE MÉNAL

L e nombre de jours d’absence par 
agent municipal a augmenté de 
26 % en deux ans, entre 2007 

et 2009. Ce chiffre est issu du rapport 
de la Chambre régionale des comptes 
(CRC) sur la gestion de la Ville de Tou-
louse. Le document doit être présenté 
vendredi par le maire, Pierre Cohen, en 
conseil municipal. Mais lundi, Jean-Luc 
Moudenc (UMP), leader du groupe d’op-
position Toulouse pour Tous, en a dé-
voilé quelques extraits. Dont celui rela-
tif à « l’explosion de l’absentéisme » au 
Capitole. Selon la CRC, le nombre de 
jours d’absence par agent est donc 
passé de 25 en 2007 à 32 en 2009.

17 jours de maladie par an
« Ces 7 jours supplémentaires repré-
sentent un coût de six millions d’euros 
supporté par la collectivité », estime 
l’ex-maire. Le nombre de jour d’absence 
pour maladie ordinaire passe de 12 à 17 
par agent. Une hausse qui touche sur-

tout le service éducation et les agents 
de service des écoles maternelles. Dans 
sa réponse à la CRC, la mairie l’explique 
notamment par « les effets du vieillis-
sement de ces agents ». Mais, Jean-Luc 
Moudenc, y voit un signe de « souffrance 
au travail ». A dix-huit mois des élections 
municipales, il prend appui sur le rap-

port pour critiquer son successeur. 
« Sur les 40 nouveaux directeurs nom-
més à la mairie depuis 2008, 38 ne sont 
pas issus de la collectivité. La notion de 
promotion interne n’existe plus, l’ascen-
seur social ne fonctionne plus », dit-il. 
La CRC est beaucoup moins sévère 
puisqu’elle indique en conclusion que 
s’agissant du temps de travail, de la ré-
munération ou de l’avancement, les 
agents « bénéficient d’une situation par-
ticulièrement favorable ». La mairie n’a 
pas souhaité s’exprimer sur le rapport 
avant vendredi. W 

POLITIQUE La chambre régionale des comptes a audité la ville 

L’ABSENTÉISME EXPLOSE DANS 
LES SERVICES MUNICIPAUX

Le rapport sera discuté vendredi.
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W DETTE ZÉRO
Héritée de l’ère baudisienne, 

l’absence d’endettement de 

Toulouse est qualifiée de 

« remarquable » par les 

magistrats financiers. Mais le 

recours à l’emprunt n’est pas 

exclu par le Capitole pour le 

prochain budget.

JUSTICE

« Souchien », un néologisme légal
Utiliser le mot « souchien » pour dési-
gner un Français de souche n’est pas 
répréhensible. En relaxant lundi Houria 
Bouteldja, l’ex porte-parole du Parti des 
Indigènes de la République, la cour d’ap-
pel de Toulouse a confirmé le jugement 
de première instance. Elle était poursui-
vie pour avoir prononcé ce néologisme 
en juin 2007, sur le plateau de l’émission 
télévisée « Ce soir ou jamais ». La plainte 
qui l’a amenée devant le tribunal éma-
nait de l’Alliance générale contre le ra-
cisme et pour l’identité française (Agrif), 
présidée par l’ex-dirigeant FN Bernard 

Antony. Ce dernier est persuadé que 
Houria Bouteldja a dit « sous-chien » et 
non pas « souchien » - une nuance im-
perceptible à l’oral - et que cela constitue 
une forme de racisme anti-blanc. Il n’a 
pas été suivi par les juges. « Nous 
sommes heureux que cette tentative de 
l’extrême droite de faire reconnaître le 
concept de racisme anti-blanc ait 
échoué », a réagi Malika Salaün, du co-
mité de soutien de Houria Boutledja. « Je 
suis indigné. Ce n’est pas moi qui perds, 
c’est la France », a déclaré de son côté 
Bernard Antony. W H. M.

ENFANTS
Les OGM bientôt bannis des cantines
« L’interdiction des OGM dans la restauration collective 
municipale ». C’est l’objet d’une délibération qui sera soumise 
vendredi au vote du conseil municipal.

ÉCONOMIE
Le malheur des uns...
L’entreprise Freescale, qui a fermé ses ateliers de production au 
mois d’août, a annoncé lundi avoir donné pour 2,5 millions 
d’euros de matériel au LAAS, un laboratoire toulousain du CNRS.
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LA PHOTO  (  Mika voit la vie en rose
Avant d’aller conter fleurette à ses admirateurs 
à la Halle aux grains, Mika a posté des messages 
d’amour au bar le Télégramme, en live sur NRJ.
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EN BUS

La ligne 2 déviée
En raison des travaux rue Albert-Bedouce, 
les lignes 2 et 2S sont déviées jusqu’à 
vendredi. Les arrêts Aristote, Provence et 
Saouzelong ne sont pas desservis. Il y a un 
arrêt provisoire à l’intersection des 
avenues Albert-Bedouce et du Lauragais.
Rens. sur www.tisseo.fr

TRANSPORTS

Une réunion sur le BHNS Ouest
Une réunion publique a lieu ce mardi soir 
à Plaisance-du-Touch sur le projet 
de Bus à haut niveau de service (BHNS) 
qui doit relier la commune à Toulouse 
via Tournefeuille. Techniciens et élus de 
Tisséo répondront aux questions du public.
A 20 h 30, Gymnase Pagnol, 
rue des Tilleuls.

EN VILLE

Le marché de Lalande avancé
Le marché qui avait lieu à Lalande 
le samedi matin est remplacé par 
un marché qui se tient tous les vendredis, 
de 15 h à 19 h, sur la place Paul-Riché.

CONFÉRENCE

Vieillissement et fragilité
Mardi, le professeur Bruno Vellas, 
directeur du Gérontopôle du CHU, 
interviendra sur le thème « vieillissement 
et fragilité ». A 15 h, salle du Sénéchal, 
17, rue de Rémusat.

SOLIDARITÉ

Pour des salaires décents 
au Cambodge
Le collectif Ethique sur l’Etiquette 
organise jeudi une soirée pour expliquer 
par quels moyens les consommateurs 
peuvent agir en faveur d’un salaire décent 
dans l’industrie textile cambodgienne. Le 
documentaire Cambodge, le salaire de la 
faim sera diffusé. A 20 h 30, salle 
St-Exupère, 28, rue de l’Aude.

INFO-SERVICES

20 Minutes Toulouse
6, rue de la Pomme, 31000 Toulouse
Tél. : 05 34 30 93 00 Fax : 05 34 30 93 09
toulouse@20minutes.fr
Contact commercial :
Lucie Capdordy - Tél. : 06 27 77 30 92
lcapdordy@20minutes.fr

18 °C10 °C

13 °C10 °C

météo

MATIN APRÈS-MIDI

Demain à Toulouse

Dans le Sud, un temps
à prendre la mer 
Une perturbation apportera des pluies sur 
la pointe bretonne. Ailleurs, des nuages 
bas et brouillards présents le matin 
laisseront place à des éclaircies aléatoires. 
Le temps sera presque printanier du pays 
basque à la Méditerranée. 

APRÈS-MIDIMATIN

Aujourd’hui à Toulouse... et en France
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AFFAIRE CHLOÉ
Information judiciaire également ouverte pour viol 
Une information judiciaire a également été ouverte vendredi 
pour viol, en plus des chefs d’enlèvement et de séquestration, 
a-t-on appris lundi de source judiciaire.

FAITS DIVERS
Deux forcenés arrêtés après avoir menacé la police
Deux forcenés, qui s’étaient retranchés lundi matin dans 
un immeuble de Montauban (Tarn-et-Garonne) et menaçaient 
de s’en prendre à la police, ont été interpellés sans heurts, 
a-t-on appris de source policière.
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Jean-François Aubry contre 
Ségolène Fillon, un air de déjà-vu
Inévitable, la comparaison est venue 
des principaux acteurs. « Le PS a re-
collé les morceaux au lendemain du 
congrès de Reims », a positivé Valérie 
Pécresse, dès dimanche soir. « Ça nous 
rappelle en effet des souvenirs », a 
lâché Najat Vallaud-Belkacem (PS). Le 
21 novembre 2008, Ségolène Royal et 
Martine Aubry revendiquent la victoire 
après le vote des militants. Le 22 no-
vembre à l’aube, à l’issue d’une nuit de 
tractations, la direction du PS donne 
Aubry gagnante pour 42 voix, mais les 
deux camps s’accusent de fraude. Au 
PS, ce n’est pas la Cocoe qui est saisie, 

mais la commission de recollement, 
présidée par Daniel Vaillant. « Dans ces 
cas-là, il faut surtout prendre son 
temps. Nous avions auditionné pendant 
deux jours et demi tous les respon-
sables des fédérations et des sections 
où il y avait un problème. Et nous avons 
refait tous les totaux pour arriver à 102 
voix », détaille le maire du 18e arrondis-
sement, qui estime que l’UMP a trop 
préparé 2017 lors de ce scrutin, ce qui 
a « dramatisé » l’enjeu. « Et puis, il faut 
aussi bien préparer le scrutin, notam-
ment au niveau des bureaux de vote », 
conclut-il. W MATTHIEU GOAR

ALEXANDRE SULZER

L undi, alors que les 
proches de François 
Fillon et de Jean-Fran-

çois Copé revendiquaient tou-
jours la victoire de leur cham-
pion, les figures neutres du parti 
ont fait entendre leur voix. Sou-
vent sur le mode du « je vous 
l’avais bien dit ». Regrettant une 
« situation lamentable », Alain 
Juppé a estimé pouvoir « être 
utile pendant quelques jours ou 
quelques semaines pour cal-
mer les choses, et remettre le 
train sur les rails ». L’un de ses 
proches, Benoist Apparu, qui 
avait critiqué le principe même 
de ces élections, propose que 
les deux candidats « y compris 
celui qui aurait été désigné vain-
queur par la Commission d’or-
ganisation et de contrôle des 
opérations électorales, se met-

tent en retrait jusqu’à ce que 
tous les recours aient été épui-
sés...ou qu’une nouvelle élec-
tion soit organisée ». « Mais le 
mal d’image a déjà été fait », 
regrette-t-il.

Frédéric Lefebvre, qui n’avait 
pas pris position pendant la 
campagne, a fait une résurrec-
tion médiatique dès dimanche 
soir. Lui propose que le futur 
perdant soit intégré d’une façon 
ou d’une autre dans l’exécutif 
du parti. « Ma neutralité donne 
du poids à l’objectivité de ma 
parole », se vante celui qui se 
pose désormais en « concilia-
teur ». Nathalie Kosciusko-Mo-
rizet qui, elle aussi, avait refusé 
de joindre l’un ou l’autre camp, 

a  fait vœu de silence médiatique 
jusqu’à mercredi « pour ne pas 
rajouter à la cacophonie ». Mais 
en critiquant depuis plusieurs 
semaines le duel qui se profilait, 
« elle a fait preuve de clair-
voyance », glisse son entourage. 
Autre figure qui est restée en 
retrait lors de la campagne 
(bien qu’il ait appelé à voter 

Fillon) : Xavier Bertrand. Sur 
Twitter, il a exhorté lundi les 
compétiteurs à dire « à leurs 
équipes de stopper l’escalade 
verbale ». « Il ne s’est pas com-
promis dans cette affaire, il est 
l’un de ceux qui sort gagnant, 
par ricochet, de la soirée », af-
firme l’un de ses proches, le 
député Damien Meslot qui parle 

d’une « triste soirée ». « Il est 
désormais l’un des piliers de la 
réconciliation. » Tout comme 
Nicolas Sarkozy, qui n’a pas 
commenté. Mais ses proches 
ont rappelé que, quoi qu’il ar-
rive, le prochain chef du parti 
sera « un leader statutaire et 
non naturel ». Comme l’était 
l’ancien chef de l’Etat. W 

UMP Ceux qui ne se sont pas investis pour Copé ou Fillon voient la crise comme une façon de peser

LES « NI-NI » SE 
FONT ENTENDRE 

Alain Juppé estime pouvoir « être utile [...] pour calmer les choses ».
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« Un leader 
statutaire 
et non naturel. »
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Réfugié au sous-sol d’un abri antimis-
sile avec ses ordinateurs et ses statis-
tiques, Ilan, 43 ans et trois enfants, 
dirige les opérations de secours du kib-
boutz. Depuis mercredi, les roquettes 
pleuvent aux environs de Réïm, un vil-
lage collectiviste laïque. Bien que situé 
à un peu plus de 5 km à vol d’oiseau de 
la bande de Gaza, ce kibboutz n’est pas 
protégé par le « dôme de fer », le sys-
tème israélien de défense conçu pour 
intercepter les tirs en provenance de 
l’enclave palestinienne.

« Rester ici, c’est un choix »
« Quand l’alerte est donnée, les habi-
tants doivent se réfugier dans les bâti-
ments construits en béton armé. Il y en 
a un à proximité de chaque bloc d’ha-
bitations », explique-t-il. En théorie. 
Car en pratique, bien souvent, les 
quinze secondes nécessaires pour 
trouver un abri ne leur suffisent pas. Au 
mieux, ils trouveront un pas-de-porte, 
au pire, ils s’allongeront par terre, les 
mains sur la tête, en espérant que le 
missile s’écrasera plus loin. Un pan 
entier de mur d’une habitation a été 
soufflé par une roquette, un matin du 
début du mois de novembre. 
« La dame qui était dans son lit au mo-
ment de l’alerte s’est levée et a eu le 
bon réflexe d’attendre dans le couloir. 

Ça lui a sauvé la vie », confie Jean-Oli-
vier, un Franco-Israélien installé ici 
depuis quinze ans. Malgré quatre à cinq 
avertissements par jour, Jean-Olivier 
assure ne pas avoir peur. « Rester ici, 
c’est un choix », tranche-t-il. Sa femme 
Rotem ne veut pas entendre parler des 
roquettes. « Ce n’est pas plus dange-
reux d’être ici que de conduire en ville. 
Mourir sous une bombe, c’est comme 
à la loterie. » Dans ce kibboutz, d’où 
l’on peut entendre les prières de Gaza 
selon le vent, trois personnes sur 

quatre ont préféré rejoindre le nord du 
pays. 
Jean-Olivier assure avoir du recul sur 
le conflit qui oppose Israël aux Pales-
tiniens. « De l’autre côté, c’est vrai que 
la population civile morfle », recon-
naît-il avant d’avouer que la défense de 
son territoire passe avant tout. « Pour 
autant, les bombes qu’on envoie là-bas 
sont ciblées sur des terroristes. Eux, 
ils nous arrosent au hasard. » W 

À SDÉROT (ISRAËL), WILLIAM MOLINIÉ (TEXTE) 

 ET VINCENT WARTNER (PHOTO)

Les kibboutz israéliens sous le feu des roquettes

Le kibboutz Réïm en Israël est situé à environ 5 km de la bande de Gaza. 
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TURQUIE
L’étudiante ne peut toujours 
pas rentrer en France
Un tribunal turc a confirmé lundi 
l’interdiction de quitter la Turquie 
imposée à Sevil Sevimli. 
Cette étudiante franco-turque est 
accusée d’appartenir à un groupe 
terroriste d’extrême gauche. 

RDC
Reprise des combats
Les rebelles du Mouvement 
du 23 mars ont ouvert le feu lundi 
dans un village près de Goma, 
après avoir annoncé quelques 
heures plus tôt le retrait de leurs 
positions près de la capitale 
du Nord-Kivu, en RDC. 

COLOMBIE
Les Farc annoncent un 
cessez-le-feu de deux mois
Les rebelles des Forces armées 
révolutionnaires de Colombie (Farc) 
ont annoncé un cessez-le-feu 
unilatéral lundi à l’ouverture 
des négociations sur la paix 
avec le gouvernement colombien 
à La Havane.

secondes20

Enveloppés dans des drapeaux du 
Hamas, laissant apparaître leurs 
visages tuméfiés, les corps des 

victimes de la veille, en majorité des 
civils, ont été enterrés lundi matin dans 
le cimetière surplombant Gaza. Di-
manche, onze Palestiniens parmi les-
quels quatre femmes et quatre enfants 
ont trouvé la mort dans la frappe d’une 
maison en plein cœur de la ville. Parmi 

eux, la famille Ad-Dallou dont un des 
membres est un chef militaire du 
Hamas. Parti de la morgue de l’hôpital 
principal, le cortège s’est rendu vers 
la mosquée puis le cimetière, en scan-
dant : « On va venger le sang des mar-

tyrs ». Sur le chemin, des membres du 
Hamas ont tiré en l’air à coups de ka-
lachnikovs. Au moins trois roquettes 
ont aussi été lancées vers Israël. Ré-
ponse immédiate de Tsahal, un missile 
a provoqué une forte détonation, vio-

lemment ressentie depuis le cimetière.
« Ce sont des martyrs. Ne pleurons 
pas, ils iront droit au paradis », a lancé 
à la foule l’imam de la mosquée. « Il 
faut être avec les combattants et faire 
de la résistance », a-t-il ajouté, de-

mandant aux Palestiniens de « donner 
[leur] sang ». La parole a ensuite été 
donnée à un porte-parole du Hamas, 
Ismail Radwan. « Patientez, la victoire 
va venir », a-t-il promis. Il a par ailleurs 
promis que le Hamas n’entamerait pas 
de cessez-le-feu sans que ses condi-
tions soient acceptées par Israël, à 
savoir la fin du blocus et l « l’indépen-
dance de Gaza ». 
Plus tôt dans la journée, les bombar-
dements ont repris sur Gaza, faisant 
au moins dix morts. Au lever du jour, 
les habitants ne pouvaient que consta-
ter les dégâts. L’incompréhension des 
habitants portait notamment sur le 
bombardement du stade de football. 
« Il a fait quoi, lui, le stade de foot ? », 
s’interrogeait un Gazaoui. Selon Tsa-
hal, des djihadistes envoyaient de la 
pelouse des missiles Fajr-5, de fabri-
cation iranienne, vers Tel-Aviv et Jéru-
salem. L’armée israélienne a, par 
ailleurs, déclaré qu’elle ouvrait une 
enquête après la mort des neuf 
membres la famille Ad-Dallou. W 

 WILLIAM MOLINIÉ

Lundi matin, les Gazaouites enterrent les victimes de la veille.

PROCHE-ORIENT L’opération israélienne « Pilier de défense » se poursuit en Palestine

GAZA ENTERRE SES MORTS
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« Ce sont des 
martyrs. Ils iront 
droit au paradis. »

DE NOS ENVOYÉS SPÉCIAUX

À GAZA
TEXTE : W. MOLINIÉ  PHOTO : V. WARTNER





Le monde dans lequel les jeunes évo-
luent ne les satisfait pas. Et c’est sans 
doute pour cette raison qu’ils sont prêts 
à le changer. Interrogés lors du son-
dage, 83 % des 18-23 ans pensent à  
« s’engager dans une action associa-
tive ». Mieux, 44 % d’entre eux indiquent 
qu’ils ont déjà effectué des dons en fa-
veur d’initiatives associatives malgré le 
contexte économique difficile. Ils ont 
même déjà tout un programme. Si « la 
lutte contre le chômage » arrive en tête 
de leurs préoccupations, les plus 

jeunes citent ensuite « la protection de 
l’environnement » et « l’aide aux dé-
munis ». 

Une envie de changer le monde
D’autant que la nouvelle génération a 
des qualités à mettre en avant. En toute 
logique, 83 % des jeunes estiment que 
leur « maîtrise des technologies » ap-
porte plus aujourd’hui que celle de 
leurs aînés à leur âge. Mieux, ils sont 
58 % à pointer « l’ouverture sur le 
monde » et 53 % à parler de leur « prise 

de conscience des enjeux environne-
mentaux » quand il s’agit de se distin-
guer de la précédente génération. Cette 
dernière ne manque d’ailleurs pas de 
revendications, non plus, pour ses hé-
ritiers. En priorité (46 %), les aînés  in-
terrogés par l’institut CSA réclament 
des actions pour « favoriser l’accès à 
l’emploi » des plus jeunes ; 20 % pour 
« améliorer la réussite scolaire » et 9 % 
des initiatives permettant à tous de 
« mieux comprendre les jeunes et leur 
façon de voir les choses ». W V. V.

83 % des jeunes pensent à s’engager dans une association

Un dîner de famille classique. La 
cinquantaine passée, la mère re-
garde sa fille tendrement. « Quand 
on s’est lancés dans la vie avec ton 
père, on n’avait presque rien, lui ra-
conte-t-elle. Aujourd’hui, j’ai l’im-
pression que c’est encore plus diffi-
cile pour vous. » Englués dans la 
crise, les jeunes ont en effet des dif-
ficultés à se lancer dans la vie active.  
« La question de l’accès à l’autono-
mie est centrale dans la difficulté 
d’intégration de la jeunesse », ana-
lyse l’institut CSA dans son enquête.

52 % vivent chez leurs parents
Parmi les embûches à éviter, les 
jeunes sont 36 % à citer « les diffi-
cultés à se lancer dans la vie » en 
premier, telles que l’accès à un lo-
gement ou encore l’obtention d’un 
prêt bancaire. La preuve : 52 % des 
4,8 millions de jeunes Français ha-
bitent toujours chez leurs parents, 
selon l’Insee. Mais c’est bien le 
monde de l’entreprise qui les in-
quiète le plus. Persuadés que « la 
crise économique les touche plus 
que les autres », 19 % des sondés 
pointe également, dans le sondage 
CSA, « le manque de volonté d’inté-
grer et de former des jeunes dans 
les entreprises ». Et quand on leur 
demande quelle pourrait être la clé 
du succès, 32 % prétendent qu’il faut 
« de la chance » alors qu’ils sont 
31 % à mettre en avant « la réussite 
à l’école ». W V. V

L’accès 
à l’autonomie 
en question 

VINCENT VANTIGHEM

V ingt ans d’écart. Mais un même 
regard porté par la nouvelle 
comme par l’ancienne généra-

tion sur la jeunesse de France. A l’oc-
casion de ses 20 ans, la Fondation Total 
a commandé, à l’institut CSA, un son-
dage dont 20 Minutes dévoile en exclu-
sivité les grandes lignes. Et le portrait 
n’est pas brillant. En effet, 74 % des 
18-23 ans jugent que c’est « difficile » 
ou « très difficile » d’être un jeune en 
France aujourd’hui. Leurs aînés sont 
encore plus catégoriques : 80 % des 
45-65 ans interrogés par le CSA ont le 
même sentiment. Car l’intérêt de ce 
sondage est bien de croiser les regards 
de deux générations sur la jeunesse 
actuelle. Et les résultats convergent 
étrangement. Quand il s’agit de se com-
parer aux générations précédentes, les 
jeunes se jugent plus « paresseux » 

(65 %), « inquiets » (64 %), « égoïstes » 
(60 %) et « instables » (60 %). Même 
constat chez leurs aînés qui, interrogés, 
citent aussi ces quatre adjectifs pour les 
caractériser, estimant même qu’ils sont 
moins « curieux », « responsables » et 
« enthousiastes » qu’eux à leur époque.

« Il y a un effet d’entraînement, un ma-
laise chez les adultes, pense Catherine 
Ferrant, déléguée générale de la Fon-
dation Total. Les aînés sont conscients 
d’avoir hérité d’un monde plus facile 
que celui qu’ils laissent à leurs en-
fants. » Les trente glorieuses sont ou-
bliées. La crise est, elle, omniprésente. 

Mais la volonté d’engagement de la nou-
velle génération reste intacte (lire ci-
contre). Et dans tous les secteurs de la 
société. Ils sont ainsi 76 % à estimer 
qu’ils peuvent « se mobiliser rapide-
ment pour une cause » et 75 % à penser 
pouvoir « enrichir » le monde de l’en-
treprise. Autant de raisons de com-
prendre pourquoi ils sont 58 % à être 
« optimistes » en pensant à leur avenir 
quand leurs aînés, eux, sont en re-
vanche 74 % à être « pessimistes » de-
vant la même question. W 

EXCLUSIF « 20 Minutes » dévoile les résultats d’un sondage de l’institut CSA pour la Fondation Total

REGARDS CROISÉS SUR LES JEUNES

« Les aînés sont 
conscients d’avoir 
hérité d’un monde 
plus facile. »
 Catherine Ferrant

Selon vous, est-il très facile, assez facile ou
très difficile d’être un jeune d’une vingtaine d’années 
aujourd’hui en France ? (en %)

Selon les 18-23 ans

D’après les 45-65 ans

Assez facile

Très facile

Assez difficile

Très difficile

Sans opinion

52%

55%

25%

22%

3%

4% 5%

17%

2%

15%ananananananananananssssssssananananananananansssssssssanananananananananan

ssssssssssssssssssssss

POUR L’ANCIENNE COMME POUR LA NOUVELLE GÉNÉRATION, C’EST DIFFICILE D’ÊTRE JEUNE AUJOURD’HUI

UNE GÉNÉRATION ENGAGÉE
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W MÉTHODOLOGIE
Sondage réalisé, en juillet, 

par le CSA auprès de 504 jeunes 

de 18 à 23 ans et 501 personnes 

âgées de 45 à 65 ans. Les deux 

échantillons ont été constitués 

d’après la méthode des quotas.
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POLITIQUE
Les taxes Nutella 
et aspartame abandonnées
Les taxes sur l’huile de palme 
et l’aspartame introduites par les 
sénateurs jeudi dernier, pendant 
l’examen du projet de loi de 
financement de la Sécurité sociale 
(PLFSS) pour 2013, seront « très 
probablement » abandonnées, 
a précisé lundi matin à Sipa 
le rapporteur du projet de loi 
au Sénat, Yves Daudigny.

CHIRURGIE
Quatre premières de 
cyberchirurgie à Strasbourg
L’institut hospitalo-universitaire 
de Strasbourg (IHU) a réalisé 
quatre premières de cyberchirurgie, 
associant robotique et imagerie 
numérique, a-t-on appris lundi 
dans un communiqué. 
Ces opérations ont été réalisées 
entre janvier et juillet 2012. 
Trois d’entre elles sont des 
premières mondiales et la dernière 
est une première française.

secondes20

Les cures thermales sont-elles médi-
calement efficaces ? Oui, selon l’Asso-
ciation française pour la recherche ther-
male (Afreth), qui vient de présenter ses 
dernières études. Mais pour André Gri-
maldi, professeur de diabétologie à la 
Pitié-Salpêtrière (Paris), ces résultats 
posent problème : « Suivre une cure, 

c’est aussi se détendre, manger équili-
bré, faire de l’exercice... Nous aurions 
des résultats aussi positifs si ces curistes 
avaient passé dix-huit jours à la plage. » 
Pour ce médecin, c’est clair, « la solida-
rité ne doit pas financer les cures ther-
males ». La dernière charge contre le 
thermalisme remonte à 2008, quand le 

député UMP Yves Bur propose de réduire 
de 65 % à 35 % le remboursement, sauf 
pour les patients en affection de longue 
durée. Sa proposition avait été refusée, 
tout comme celle de saisir la Haute Au-
torité de santé (HAS). Cette institution n’a 
donc toujours pas évalué le service mé-
dical rendu par le thermalisme. W 

SÉCURITÉ SOCIALE

Le thermalisme mérite-t-il d’être remboursé ?

OHIANA GABRIEL

« C ’est quoi votre pronostic 
au juste ? », s’énerve 
Monsieur Lombard dans 

le bureau de son oncologue. La scène se 
déroule à l’Institut Gustave Roussy de 
Villejuif, premier centre européen de 
lutte contre le cancer. Mais médecin 
comme patient jouent la comédie. Jeudi, 
quelques soignants assistait à Verdict, un 
débat théâtral de la troupe Entrées de 
Jeu. Trois saynètes opposent un patient 
inquiet et le personnel médical qui doit 
annoncer les mauvaises nouvelles, sou-
tenir et expliquer. Après la première 
partie, c’est au public d’imaginer la suite. 
Quand un spectateur critique la posture 
ou le discours, il s’insère dans le jeu de 
rôle pour proposer son expertise. « Il y a 
un manque d’explication et d’empathie », 
remarque Sarah, psychiatre, avant de 

s’essayer au rôle d’oncologue. Et les 
duos d’évoquer l’attente interminable 
aux urgences, la solitude des infirmières, 
les consultations express des médecins.

De la chambre d’hôpital à la scène
« On n’est pas là pour trouver des re-
mèdes miracles, mais pour confronter 
des points de vue et essayer des choses 
sans risque avec le théâtre », résume 
Thibault, meneur de jeu pour cette re-
présentation unique. « C’est une façon 
ludique et interactive d’aborder la ques-
tion de l’annonce du diagnostic », com-
mente Sabine, responsable des soins 
palliatifs. « La santé revient beaucoup 
dans le débat théâtral, car c’est une des 
grandes préoccupations actuelles, sou-
ligne Bernard Grosjean, directeur d’En-
trées de Jeu, qui évoque dans d’autres 
pièces le sida ou la maltraitance à l’hô-
pita. Quand 150 personnes participent à 

un débat théâtral sur la maladie d’Alzhei-
mer, ils repartent avec une mine de ren-
seignements. » Autre démarche qui 
ménage des passerelles entre art et hô-
pital, celle du Rire Médecin, association 
qui ramène le sourire sur le visage des 
enfants malades. Pour Hors piste, ces 
clowns ont puisé des anecdotes dans les 
services pédiatriques pour les mettre en 
scène à la Maison des Métallos début 
décembre et conter rencontres, défis et 
victoires qui rythment leur quotidien. Sur 
scène, cinq de ces thérapeutes du rire 
jouent tous les rôles pour montrer 
jusqu’où va le pouvoir du masque et les 
oppositions qu’il génère. « On a mélangé 
des histoires belles et hallucinantes 
qu’on a vécues, explique Patrick Dor-
doigne, metteur en scène de la pièce et 
clown médecin. Malgré l’angoisse liée 
au sujet, on espère proposer un spec-
tacle optimiste et fidèle à la réalité. » W 

THÉÂTRE Quand l’art se nourrit de rencontres entre patients et soignants

JEUX DE RÔLE À L’HÔPITAL 

La troupe Entrées de Jeu a suscité le débat grâce au théâtre parmi les soignants dans un centre de cancérologie.
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20 MINUTES COMMUNICATION

VOTRE
CONSEIL

SANTÉ AVEC
Dépistez le glaucome 
le plus tôt possible
En France, environ un million de 
personnes pourraient être touchées 
par le glaucome, une maladie dégé-
nérative du nerf optique. « Il est dif-
ficile d’obtenir un chiffre précis car 
on peut être atteint de glaucome 
sans le savoir », indique le Dr Phi-
lippe Denis, chef de service au CHU 
de Lyon et président de la Société 
française d’ophtalmologie.
Trouble irrémédiable caractérisé 
par une perte progressive de la vue, 
les symptômes du glaucome se ma-
nifestent tardivement. « Quand le 
patient commence à être gêné, c’est 
que la maladie est avancée », 
confirme le spécialiste.
D’où l’intérêt de se livrer à un dépis-
tage dès l’âge de 45 ans. « C’est une 
maladie que l’on peut freiner si elle 
est traitée précocement, pour em-
pêcher les fibres du nerf de se dé-
générer », ajoute le Dr Denis.
Rendez-vous sur 20minutes.fr
pour plus de conseils santé.
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MODE
Les achats reculent
Les ventes d’habillement et de 
textile se sont contractées de 3 % 
en octobre, selon l’Observatoire 
économique de l’Institut français 
de la mode (IFM). Les chaînes 
sont particulièrement touchées.

FISCALITÉ
Les PME protestent
Les PME et les artisans ont alerté 
lundi le gouvernement sur la 
flambée de leur cotisation foncière 
(CFE), dont la hausse atteint 
parfois 300 %. Le montant de la 
CFE est décidé par les collectivités.

ESPACE
Ariane, fusée de la discorde ?
La France plaide pour le 
développement de la sixième 
version de la fusée, estimé à quatre 
milliards d’euros. Le plus dur 
sera de convaincre l’Allemagne. 
Les 20 Etats membres de l’Agence 
spatiale européenne se retrouvent 
ce mardi et mercredi à Naples.

secondes20
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CLAIRE PLANCHARD

«A près deux dégâts des eaux 
en deux ans, j’ai eu un pro-
blème avec mon double 

vitrage et là mon assureur m’a annoncé 
que j’étais virée », fulmine Caroline. 
Comme cette Parisienne, 1 % à 1,5 % 
des souscripteurs de contrats multi-
risques habitation seraient radiés 
chaque année par leur assureur, selon 
le cabinet spécialisé dans l’assurance 
Facts & Figures.

« C’est un phénomène marginal qui 
augmente en raison d’une dérive dans 
la fréquence des sinistres, notamment 
des dégâts des eaux », souligne son di-
rigeant Cyrille Chartier-Kastler.
Pour se débarrasser en toute légalité 

des clients « risqués », la résiliation à 
échéance est la méthode la plus simple. 
« Dans ce cas-là, pas besoin de justifi-
cation. Il ne peut pas y avoir de contes-
tation », note Olivier Gayraud, juriste au 
sein de l’association CLCV.
Le couperet est même automatique. 

« Par exemple au-delà de trois dégâts 
des eaux ou deux sinistres responsables 
en un an », note Facts & Figures.
Que vous soyez responsable ou non ne 
change rien. Selon la convention Cidre 
qui gère ce type de sinistres; votre as-
surance vous indemnise dans tous les 
cas, en deçà d’un plafond élevé.
Un nettoyage arbitraire qui tourne à la 
double peine pour l’assuré résilié. 
« Beaucoup d’assureurs demandent de 
certifier sur l’honneur n’avoir jamais été 
radié. Et la pire des choses à faire est de 
mentir, car votre garantie ne fonction-
nera pas », avertit la CLCV.
Pour trouver un contrat équivalent, il 
faudra alors payer « environ 40 % plus 
cher », selon l’UFC-Que choisir. Un 
drame pour les locataires tenus légale-
ment d’être assurés. Pour éviter la ra-
diation, il est donc conseillé de tenter de 
négocier avec son assureur une hausse 
de tarifs ou de résilier soi-même son 
contrat. Si le mal est fait, mieux vaut 
négocier un nouveau contrat en agence. 
« Cela vous donnera au moins une 
chance d’expliquer votre situation », 
explique Maxime Chipoy, de l’UFC. W 

ASSURANCE La chasse aux clients « risqués » s’intensifie en fin d’année

LA DOUBLE PEINE DES RÉSILIÉS

Les locataires sont tenus 
légalement d’être assurés.

M
AI

SO
N

N
EU

VE
 / 

SI
PAPour se débarrasser 

en toute légalité des 
clients « risqués », la 
résiliation à échéance 
est la méthode 
la plus simple. 



INÉDITS

A l’ombre d’un Proust en herbe
Longtemps, ces œuvres de jeu-

nesse de Marcel Proust n’ont pas 
connu les honneurs. Marie-Claude 

Char, cofondatrice des Editions des 
Busclats, les a réunies et publiées pour 
la première fois dans Le Mensuel re-
trouvé*. « Nous avons retrouvé, grâce à 
un bibliophile, onze textes de Marcel 
Proust, parus dans la revue Le Mensuel
entre 1890 et 1891. Il avait alors tout juste 
19 ans, sortait du lycée et du service mi-
litaire », explique-t-elle. « Ces textes 
étaient publiés sous divers pseudo-
nymes : Etoile filante, de Brabant, Fu-

sain, Y, Bob, Pierre de Touche », raconte-
t-elle. « Dans ces textes, on sent son goût 
pour les arts, le music-hall, la mode, la 
peinture. Le jeune Proust est déjà animé 
par une grande effervescence intellec-
tuelle. Il est aussi insolent et mauvaise 
langue, bref, très spirituel », note Jé-
rôme Prieur, qui a signé la préface. Du 
côté du style, « ce sont les œuvres de 
quelqu’un qui est en train de se séparer 
d’un côté “bon élève” et qui chemine vers 
des contrées plus personnelles », pour-
suit-il. Un Proust en devenir. W A. D.

*Editions des Busclats, 15 €.
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BENJAMIN CHAPON

« J e ne sais pas choi-
sir. » Liesa Van der 
Aa s ’excuse 

presque quand on lui fait re-
marquer qu’entre la chanson, 
la musique expérimentale, le 
théâtre, le cinéma et la télé, ses 
projets artistiques sont très hé-
téroclites. Cette Flamande de 
26 ans a déjà touché à tout. « Je 
ne comprends pas, j’étais une 
enfant effacée. Mais à l’adoles-
cence, j’ai eu soif d’expérimen-
ter. Et j’ai toujours soif… »

Violoniste geek
Alors que sort en France son 
premier album, Troops, Liesa 
Van der Aa s’est depuis long-
temps impliquée dans d’autres 

projets. « C’est étrange pour 
moi de reparler de ces chan-
sons. C’était il y a un siècle pour 
moi. » Un siècle et une longue 
histoire. « Le processus créatif 
a été très solitaire, au début. 
J’ai commencé le violon clas-
sique à 5 ans. Vers 18 ans, j’ai 
commencé à chanter en jouant. 
Puis je me suis mise à utiliser 
des boucles, à expérimenter 
des nouveaux sons en tapant 
sur le violon, en claquant les 
cordes, en soufflant dans son 
ventre… » Liesa a ainsi eu la 
drôle d’idée de faire un album 
entièrement réalisé au violon. 
« J’ai eu une approche un peu 
geek, c’était à la fois un défi et 
la possibilité de tout faire toute 
seule. »
Alors qu’elle travaille 

sur ces musiques, elle ren-
contre des compagnies de 
théâtre expérimentales d’An-
vers, où elle vit, et compose 
pour leurs spectacles. « Ça m’a 
permis d’aller loin dans la mu-
sique bruitiste pour mieux re-

venir, sur Troops, à 
des mélodies 

plus pop, 

moins dures. » Elle accepte 
mieux, aussi, de travailler en 
équipe. Pour l’enregistrement, 
elle a fait confiance au mythique 
ingénieur du son Boris Wils-
dorf, du groupe Einstürzende 
Neubauten. « J’ai passé trois 
mois à Berlin, à ne penser qu’à 
la musique. J’ai failli devenir 
folle. » Pour « oublier » sa mu-

sique, l’artiste a chargé des 
vidéastes et des plasticiens de 
créer des clips pour chacun des 
dix titres. Après ça, Liesa a eu 
envie d’autres choses. Elle joue 
dans une série télé loufoque, 
une pièce de théâtre, des courts 
métrages… « Mais j’aime tou-
jours la musique. Je suis juste 
un peu infidèle. » W

PHÉNOMÈNE Liesa Van der Aa a créé un univers sonore pop expérimentale avec sa voix et son violon

LA FLAMANDE 
TOUCHE-À-TOUT 
JOUE À TOUT

Liesa Van der Aa est une touche-à-tout assoiffée d’expériences : « La peinture ? J’y pense. »
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aujourd’hui sur

W CHAT
Vous interviewez 
la chanteuse Chimène Badi, 
à l’occasion 
de la sortie de son nouvel album
Gospel & Soul. 
Elle répondra à toutes 
vos questions aujourd’hui, 
à partir de 15 h.

AND THE WINNER IS... 
Le Canadien et la Barbadienne
Justin Bieber a raflé trois American 
Music Awards, dont celui 
de l’artiste de l’année, dimanche 
à Los Angeles. Rihanna, nommée 
quatre fois, remporte le titre de 
l’album soul et R&B de l’année.

secondes20





CLASSEMENT
Emissions les plus tweetées
« Qui veut épouser mon fils » 
(157 533 tweets) devance 
« La France a un incroyable talent » 
(89 150 tweets) et « Danse avec les 
stars » (85 346 tweets) 
au classement hebdo des émissions 
les plus tweetées, selon Mesagraph.

ENSEIGNEMENT
Plateforme éducative
France Télévisions a dévoilé ce lundi 
francetv éducation, la plateforme 
éducative destinée aux parents, 
aux élèves et aux enseignants. 
Elle remplace curiosphere.tv, 
la webtélé éducative de France 5.

RECRUTEMENT
Une embauche polémique
François Rousseau, ex-attaché de 
presse de Martine Aubry, a intégré 
ce lundi la rédaction d’iTélé, en tant 
que journaliste. « Il fera tout sauf 
de la politique », a assuré Céline 
Pigalle, directrice de la rédaction 
d’iTélé, au Lab d’Europe 1.

secondes20
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ALICE COFFIN

D es films sur le viol, il en existe. 
Mais France Télévisions a décidé 
d’aller plus loin pour « faire re-

culer la chape de plomb et l’outrageante 
suspicion qui pèse sur les victimes », dixit 
Rémy Pflimlin, le président du groupe. En 
France, une femme est violée toutes les 
huit minutes, il s’agit donc, nous explique-
t-il de « mettre en place un dispositif au 
long cours pour contribuer à faire reculer 
les violences faites aux femmes ».

Pestiférées
Y figurent, un site Viol, les voix du silence, 
un documentaire de Karine Dusfour, Viol, 
double peine, diffusé ce soir à 20 h 40 sur 
France 5, et un autre documentaire pré-
senté comme un « manifeste politique », 
Viol, elles se manifestent, dimanche à 
22 h 25. « Il ne s’agit pas de films sur le 
viol, mais de combat politique. On passe 
à la vitesse supérieure, note Andrea Raw-
lins de l’agence Capa. On le fait sur le 

modèle du Manifeste des 343 pour l’avor-
tement paru en 1971 dans Le Nouvel Ob-
servateur, d’ailleurs partenaire de l’opé-
ration. » Courante en presse écrite, la 
formule du manifeste est inédite à la té-

lévision. Des personnaltiés – Clémentine 
Autain ou Isabelle Demongot – et des 
anonymes racontent et pointent « la res-
ponsabilité de la société, poursuit Raw-
lins. J’ai rencontré de très nombreuses 
personnalités qui ont subi un viol, mais 
ne veulent pas encore parler, tant l’image 
ensuite renvoyée est stigmatisante. »
Même constat dans le documentaire de 
Karine Plesourd : « Les victimes de viol 
sont les pestiférées de notre société. 
D’ailleurs, on ne dit pas le viol. J’avais en 
tête King Kong Theory de Virginie Des-
pentes, dans lequel elle parle cash. Je 
voulais aussi que, dans mon film, la scène 
du viol soit racontée, car cela fait partie du 
tabou. » Autant de missions accomplies. 
Comme celle de désigner le viol comme 
« l’expression ultime de la domination 
masculine ». W 

COMBAT Le service public s’engage sur une « question sociale cruciale »

MANIFESTE POLITIQUE DE FRANCE 
TÉLÉVISIONS CONTRE LE VIOL

Viol, double peine.
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« Proposition douteuse ». 
(USA, 2012). Avec Simon 
Baker, Robin Tunney, Tim 
Kang.
Le CBI tente d’obtenir les 
aveux d’un chef d’entre-
prise hautain et méprisant, 
soupçonné de meurtre.

46; ,C52C->; 
@/8>BC>9-EB->6; 
95 <C>A; 05FB-E
Présenté par Michel Cymes, 
Adriana Karembeu.
Les deux animateurs testent 
leurs limites ultimes en réa-
lisant la périlleuse ascen-
sion du Mont Blanc. 

4C5-; +B !>C<BE86 # 
4C5-; 68 +6; BE(
35-++6; ?+656;
Réalisation : Bruno Gan-
tillon (Fr., 2012). 1h30. Avec
Victor Lanoux, Evelyne 
Buyle, Valérie Gil.
Le Terrier est dévalisé : 
Louis mène l’enquête.

7-E9-B %'&$
Réalisé par François Ber-
geron, Anthony Orliange 
(Fr., 2012).
Kindia 2015, en Guinée 
Conakry, correspond à un 
projet humanitaire ambi-
tieux, programmé sur trois 
années complètes.

,6>;G<58-CE
·· Drame de Patrice 
Chéreau (Fr., 2009). 1h40.
Avec Romain Duris, Char-
lotte Gainsbourg, Jean-
Hugues Anglade.
Un trentenaire voit débar-
quer dans son existence un 
personnage étrange.

4B =>BE<6 B 5E -E(
<>CHB?+6 8B+6E8
Présenté par Sandrine 
Corman, Alex Goude. 
« Episode 5 ».
Les talents les plus insoli-
tes défilent devant le jury, 
qui note et commente leurs 
performances.
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20.45 Douaniers au cœur 
de l’action
Documentaire. Cinq doua-
niers sont suivis pendant 
plusieurs semaines.
22.35 Douaniers au cœur 
de tous les trafics

21.05 Viol, double peine
Documentaire. Cinq fem-
mes témoignent du viol 
qu’elles ont subi.
21.55 Detroit, la faillite 
d’un symbole
Documentaire.

20.50 Sahara
Aventures de B. Eisner 
(USA., 2003). Avec M.
McConaughey. Un homme 
recherche un navire disparu.
23.00 Les Sœurs 
siamoises Documentaire.

20.35 Nikita
Thriller de Luc Besson 
(Fr.-It., 1990). Avec Anne
Parillaud. Une toxicomane 
meurtrière est enrôlée par 
les services secrets.
22.40 Snake Eyes

20.50 90’ Enquêtes
Magazine. Présenté par 
Carole Rousseau. « Immo-
bilier : comment éviter la 
galère ? »...
23.35 New York, police 
judiciaire Série (3 épisodes).

20.50 L’Évadé d’Alcatraz
Suspense de Don Siegel 
(USA, 1979). Avec Clint
Eastwood. Un détenu cher-
che un moyen de s’évader.
22.55 Get Carter
Action (USA, 2000).

VOTRE SOIRÉE TÉLÉ

L’interview 
de Rémy Pflimlin 

sur
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ROCK No Means No revient

LES DERNIERS
DES MOHICANS
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A première vue, on pense à 
des retraités. N’empêche 
que dès qu’ils montent sur 

scène, c’est une autre histoire… 
No Means No, dont le nom de 
groupe a été tiré d’une campagne 
contre le viol (Non, c’est non), est 
une référence de la scène punk 
underground américaine, au 
même titre que les Dead Ken-
nedy’s. Ce groupe, composé de 
deux frangins, l’un à la basse, 
l’autre à la batterie, a vu le jour en 
1979, à Vancouver. Aujourd’hui, ils 
continuent encore et toujours 
d’arpenter les scènes du globe 
pour distiller, avec la même insou-
ciance qu’à leur début, un punk 
fortement teinté de jazz, totale-
ment déjanté et hybride.

Politique et prolifique
Fort de vingt 33 t, 45 t et CD, les 
No Means No n’ont jamais signé 
avec une major compagnie, et ont 
toujours privilégié des labels in-

dépendants. Leurs textes, aussi 
intègres que leur démarche mu-
sicale, sont empreints de la lutte 
des peuples amérindiens, de fé-
minisme, des luttes sociales, 
d’anti-impérialisme. C’est clair, 
ces types viennent d’une autre 
planète. W 

17 € à 18 €, ce soir à 20 h 30, au Bikini, 
à Ramonville.

Une histoire de famille.
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Envoyez vos bons plans à : toulouse@20minutes.fr

LES BONS PLANS
DE 20 MINUTES

DANSE SOUFFLES

Imaginez un fou rire en plein 
enterrement et vous aurez 
une idée du spectacle de 
danse Souffles. Une fresque 
qui se présente sous la forme 
de deux tableaux. Le deuil se 
mêle au rire, la bouffonnerie 
s’immisce dans le recueille-
ment. Plus qu’un spectacle, 
une cérémonie totalement 
dénuée de prêtres ou de 
croyances, mais tellement 
authentique et joueuse. On en 
redemande.
¨ 11 € à 22 €, du 22 au 
23 novembre, au théâtre Garonne, 
infos www.theatregaronne.com.

CONCERT EIFFEL
En voulez-vous et bien en 
voilà du rock made in France. 
Quand on écoute Eiffel, on 
pense à Ferré, Gainsbourg, 
Vian, mais aussi aux Buzz-
cocks ou à Noir Désir. Voire 
même aux Pixies. Et cela fait 
plus de vingt ans que ça dure. 
Mais Eiffel, ils sont comme 
ça, ils avancent sans bruit (ou 
presque), en écumant tant des 
salles obscures que des fes-
tivals. Logique, c’est d’abord 
un groupe de scène, fait pour 
la scène.
¨ 24 € à 25 €, le 22 novembre 
au Bikini, à Ramonville

CIRQUE MONSTRES
Créé et interprété par Etienne 
Saglio, son spectacle se pré-
sente comme un conte où de 
vieux objets, à la splendeur 
déchue, tiennent la scène le 
soir venu. C’est « Le Soir des 
Monstres », le titre de ce spec-
tacle ou magie, jonglage et 
manipulation tiennent le haut 
du pavé.
¨ A partir de 8 €, de ce soir au 
22 novembre, au théâtre Sorano.
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Si, si, la marionnette a évolué. La 
preuve avec ce spectacle « Mon 
Père, ma guerre », qui mêle des 
rythmes flamencos, de la musique 
contemporaine, et bien sûr un jeu 
de marionnettes. Lequel s’attache 
ici à raconter le destin de Nina, 
petite fille espiègle et pleine de vie, 
dont le père a pris le maquis. Son 
frère a lui été enlevé par la Pha-

lange. Ambiances oppressantes et 
envoûtantes garanties. Comment 
peut-il en être autrement quand 
on aborde la tragédie républicaine 
de la guerre d’Espagne ? A la dif-
férence qu’ici, c’est fait avec des 
bouts de chiffons. Ou presque… W 

10 € à 18 €, le 23 novembre, 
au centre culturel de Ramonville, 
infos au 05 62 13 21 52.

MARIONNETTES

Résistance et bout de chiffon

« Mon père, ma guerre », une épopée sur fond de guerre d’Espagne.
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DIALOGUE
AVEC FILLES ET GARÇONS PAR SMS

Humm !
Tiens pourquoi

pas ?

ENVOIE

AFFINITE

62333

AU

0,35 EURO par SMS + coût SMS

Service édité par Mydoo - RCS B 420 919 904. 2 SMS minimum pour l’inscription. Pour assurer
la convivialité du service, des messages  d'animateurs sont susceptibles d'être adressés aux
utilisateurs. Réservé aux adultes. Conditions d’utilisation sur www.chat-portable.com

MINEURS, DEMANDEZ L’ACCORD À VOS PARENTS.

HOROSCOPE
Bélier du 21 mars au 20 avril

 Il y aura beaucoup de tensions
autour de vous aujourd’hui. Essayez de ne 
pas vous laisser envahir par cela.

Taureau du 21 avril au 21 mai
 Aujourd’hui, vous avez un peu de mal 
à vous concentrer. C’est normal, vous êtes 
assez fatigué en ce moment.

Gémeaux du 22 mai au 21 juin
 Vous avez le vent en poupe.
Allez au-devant des gens, vous ferez
des rencontres intéressantes.

Cancer du 22 juin au 22 juillet
 Une assez bonne journée dans 
l’ensemble. Votre famille vous entoure
de toute son affection et de sa tendresse.

Lion du 23 juillet au 23 août
 Cela faisait longtemps que vous
ne vous étiez pas senti en si grande forme. 
Vous rayonnez de bonheur.

Vierge du 24 août au 23 septembre
 Des tensions autour de vous, mais, 
dans l’ensemble, vous vous en sortez bien. 
Restez zen le plus possible.

 Balance du 24 sept. au 23 octobre
 Que d’émotion ! Vous finirez
la journée sur les genoux. Après une bonne 
nuit de sommeil, cela ira mieux.

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.
 Vous êtes parfois un peu trop soupe 
au lait. Evitez de tout prendre au premier 
degré. Ayez de l’humour !

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.
 Vous serez pas mal occupé dans
la journée. Tant mieux, cela vous évitera
de trop cogiter.

Capricorne du 22 déc. au 20 janvier
 Vous serez très serein aujourd’hui. 
Vous terminez les choses en attente avant 
d’en commencer d’autres.

 Verseau du 21 janvier au 18 février
 Il est parfois bon d’entrer dans
le conflit. Cela permet de redéfinir les choses 
et de tourner la page.

 Poissons du 19 février au 20 mars
 Une journée placée sous
les meilleurs auspices, aussi bien du point
de vue sentimental que professionnel.

Jouez en ligne et retrouvez toutes
  les solutions des jeux sur 20minutes.fr

MOTS FLÉCHÉS  N°2309 Force 1

SUDOKU  N°1478
    3 2  6 

 8   1 5 4  2 9
        8 4
  9    8   6
  3 2 5  6 7 4 
 6   3    1 
 2 4       
 7 6  2 4 5   1
  5  6 8    

Moyen

En partant des chiffres déjà 
inscrits, remplissez la grille 
de manière que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque 
carré de 3 par 3 contienne 
une seule fois tous 
les chiffres de 1 à 9

Solution du sudoku n° 1477
 4 3 1 2 9 5 6 7 8
 9 2 7 4 8 6 3 5 1
 8 5 6 1 7 3 9 2 4
 5 9 8 3 6 2 1 4 7
 6 1 3 7 4 8 2 9 5
 7 4 2 5 1 9 8 3 6
 1 7 9 6 3 4 5 8 2
 2 8 4 9 5 1 7 6 3
 3 6 5 8 2 7 4 1 9
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ROMAIN BAHEUX ET JULIEN LALOYE

L es années passent doucement, 
la (mauvaise) réputation reste. 
Deux ans après Knysna et la 

Coupe du monde 2010, Raymond Do-
menech, qui règle ses comptes dans 
Tout seul, sa biographie à paraître ce 
mardi, continue de crisper le football 
français. Tout vice-champion du monde 
qu’il est, Raymond Domenech devrait 
attendre un peu avant d’envoyer son CV 
aux présidents de l’Hexagone. Quand 
on leur demande s’ils embaucheraient 
l’ancien sélectionneur de l’équipe de 
France dans leur club, la plupart décli-
nent à peine poliment l’idée, comme 
Jean-Louis Triaud ou Jean-Michel 

Aulas, pourtant pas les plus farouches 
ennemis du bonhomme. Bernard 
Caïazzo, qui n’a pas oublié le passé lyon-
nais de Domenech – « Le maillot vert 
me donne des boutons », avait confié ce 
dernier un jour – ne veut même pas en 
entendre parler : « Je préfère les en-
traîneurs qui ont prouvé quelque chose 
en L1 avant de prendre les rênes d’une 
sélection… » 
Heureusement pour Domenech, il ne 
rebute pas encore tout le milieu. Surtout 

à l’étage inférieur, où Claude Michy, le 
président du Clermont Foot, garde un 
bon souvenir de sa rencontre avec « un 
homme avenant » lors d’une soirée or-
ganisée avec les partenaires du club. 
« J’avais livré une peau de vache d’Au-
vergne chez lui, ça s’était très bien 
passé. C’est quelqu’un d’agréable et qui 
connaît bien le foot. »
Waldemar Kita, qui a l’habitude de faire 

valser les entraîneurs à Nantes, n’aurait 
rien non plus contre un bail hypothé-
tique avec Domenech : « On lui a mis 
l’étiquette de bête noire, mais c’est très 
facile de tout mettre sur un mec. Je suis 
un club français en quête d’un entraî-
neur, je le prends sans hésiter. » En 
Ligue 1 ? On n’a trouvé qu’un seul pré-
sident partisan du grand pestiféré du 
foot français, le Valenciennois Jean-

Raymond Legrand : « Quand on prend 
un entraîneur, c’est pour son travail, pas 
pour son image. Le vrai risque, ça serait 
l’agitation médiatique que ça créerait. 
Mais bien sûr qu’il est encore crédible 
comme entraîneur. » Le grand Nord ou 
la Ligue 2, Raymond Domenech sait 
donc ce qui l’attend si l’envie le reprend 
de se poser à nouveau sur un banc de 
touche. W 

FOOTBALL L’ex-sélectionneur, qui sort un livre incendiaire, ne séduit pas les présidents de clubs de L1 

QUI VEUT ENCORE DE DOMENECH ?

« Je préfère les 
entraîneurs qui ont 
prouvé quelque 
chose en L1. »
 Bernard Caïazzo

La réputation de Domenech a été entachée par l’épisode des mutins de Knysna et leur lettre qu’il a dû lire.
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VOILE
Beyou abandonne
Le skipper de Maître CoQ est 
le cinquième navigateur à quitter 
le Vendée Globe, à cause d’un 
problème de quille. Armel 
Le Cléac’h mène toujours la flotte. 

RUGBY
La France, 4e mondiale
Le XV de France, vainqueur (39-22) 
de l’Argentine, a conforté 
sa 4e place au classement mondial 
établi par l’International Rugby 
Board. La Nouvelle-Zélande 
occupe la première position.

secondes20 Il n’est pas encore sorti, mais il fait déjà 
beaucoup de bruit. Tout seul, le livre de 
Raymond Domenech (éd. Flammarion) 
en librairie ce mardi, revient sur le man-
dat de « Ray » à la tête de l’équipe de 
France. Et il n’y a pas que des mots 
tendres. 

G  L’épisode du bus de Knysna. « Je 
sentais que quelque chose de lourd se 
préparait. L’équipe s’était bouclée sur 
elle-même. Les palabres tournaient au 
complot », se souvient Domenech, qui 
avoue avoir eu envie de tout plaquer à 
ce moment-là et de n’en avoir eu « rien 
à foutre de cette bande de débiles ». 

G  Les insultes d’Anelka. Si le journal 
L’Equipe avait mis dans la bouche du 
joueur un « Va te faire enculer, sale fils 
de pute » prononcé à la mi-temps de 

France-Mexique, la version de Do-
menech évoque un « Enculé, t’as qu’à 
la faire tout seul ton équipe de merde ! 
J’arrête, moi... »

G  La relation Gourcuff-Ribéry. La scène 
se passe avant le premier match du 
Mondial 2010, contre l’Uruguay. « Je dis 
à Gourcuff : ‘’Je t’ai donné les clés, à toi 
de jouer !’’ Le pire à ce moment précis 
est le regard de Franck Ribéry : j’ai vu 
dans ses yeux la haine, le mépris ou la 
jalousie. Il ne l’aime pas, c’est certain », 
assure Raymond Domenech. Et 
quelques jours plus tard, avant une ren-
contre contre le Mexique : « Ribéry et 
d’autres avaient tué la séance parce que 
Gourcuff se trouvait dans leur équipe : 
Gourcuff n’a rien vu, il a subi et je me 
suis dit qu’il restait dans son monde des 
bisounours. »

G  « Il y a des petits cons », avait pré-
venu Thuram. Les relations entre Do-
menech et ses joueurs ont rarement été 
simples. Pas forcément avec Lilian Thu-
ram, qui confie un jour de 2008 au sé-
lectionneur : « Il y a des petits cons, 
entendez-moi bien, coach, des petits 
cons. » Qui vise-t-il ? On ne le sait pas 
vraiment, mais Domenech raconte ses 
accrochages avec différents joueurs. 
Karim Benzema ? En 2008, « il a la mor-
gue d’un grand joueur sans en être en-
core un ». Mais « heureusement pour 
lui, Benzema, talent exceptionnel, a su 
se remettre en cause lorsque José Mou-
rinho est devenu coach du Real ». Samir 
Nasri ? « Il symbolise cette dérive des 
joueurs ne pensant qu’à leur gueule. Au 
sein d’un groupe, il vient toujours ap-
puyer là où ça fait mal et révèle la faille 
au lieu de la colmater. »  W 

Les Bleus de Knysna, « une bande de débiles »
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Q uatre défaites de rang, dont 
trois en championnat, une 
9e place de L1 à mi-chemin 

entre le leader lyonnais (six points) et la 
zone de relégation (sept points)… Le ciel 
toulousain semble bien sombre avant 
la venue du leader lyonnais au Stadium, 
dimanche. Mais l’éclaircie pourrait vite 
poindre. Voici pourquoi.

G  Toulouse joue (un peu) mieux. « Ce 
match m’a plu, souligne Alain Casanova 
après la défaite à Nice, dimanche (1-0). 
On aurait mérité le nul. C’est une bonne 
base pour la suite. » Indigent à Lille (1-0 
a.p.) en Coupe de la Ligue, puis à Bor-

deaux (1-0), dangereux mais poreux 
contre Ajaccio (2-4), le TFC a effective-
ment affiché un regain de forme sur la 
Côte d’Azur. Suppléant d’Ahamada dans 
les buts, Blondel a assuré. En face, sans 
le secours de son poteau droit, l’excel-
lent Ospina aurait plié devant Akpa 
Akpro puis Braaten. Et ses coéquipiers 
ont passé un mauvais (dernier) quart 
d’heure, finalement sans conséquence.

G  Les absents sont sur le retour. La 
défense expérimentale alignée à Nice 

(Ninkov-Capoue-Aurier-Akpa Akpro) a 
vécu. M’Bengue (suspension purgée), à 
coup sûr, mais aussi Zebina et Yago 
(blessés), probablement, joueront 
contre Lyon. Le cas Abdennour (talon) 
est à suivre cette semaine. Sur l’aile 
gauche, Tabanou (fessier) reprendra 
également du service face à l’OL.

G  La pression s’est évaporée. Au début 

du mois, une victoire à Bordeaux aurait 
pu propulser les Toulousains au som-
met de la Ligue 1. « On n’a pas les 
épaules pour être leader », lâchait Ca-
sanova, à l’issue du derby perdu sans 
gloire. A présent, le TFC fréquente le 
ventre mou, à l’abri des regards inhi-
bants. Et dimanche, la pression sera sur 
Lyon, décidé à conserver son fauteuil 
de leader.

G  L’OL n’aime plus le Stadium. Même 
le grand Lyon des années 2000, sep-
tuple champion de France, s’est brisé 
les crocs à Toulouse, où sa dernière 
victoire date de sept ans. Depuis, le TFC 
affiche un bilan de quatre victoires et 
deux nuls à domicile face aux Rhoda-
niens. Il reste surtout sur deux succès 
probants : 2-0 puis 3-0, en avril 2012, 
grâce à Sirieix, Rivière et Bulut. W

FOOTBALL Le TFC reste sur quatre revers d’affilée, mais peut pourtant nourrir des motifs d’espoir

TOUT N’EST PAS SI NOIR POUR LES VIOLETS

Depuis 2005, le TFC 
affiche un bilan de 
quatre victoires et 
deux nuls au 
Stadium face à Lyon

L’entraîneur toulousain Alain Casanova a vu du mieux dimanche à Nice, malgré une nouvelle défaite (1-0).
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RUGBY
Le Stade Toulousain a repris
Après neuf jours de repos, 
les Stadistes ont retrouvé Ernest-
Wallon. Cette semaine, les séances 
du matin sont ouvertes au public.

RUGBY À XIII
Les Dragons Catalans à 
Ernest-Wallon en juin 2013
Le calendrier 2013 de la Super 
League a été révélé ce lundi. 
Seule franchise française 
de la compétition britannique, 
les Dragons Catalans joueront à 
Toulouse, le 22 juin contre Hull KR.

secondes20
Six podiums en seniors, dont un titre 
pour Mehdy Metella sur 100 m pa-
pillon, et cinq chez les jeunes. Les Dau-
phins du TOEC, qui avaient envoyé une 
délégation de 27 nageurs à Angers, ont 
réussi leurs championnats de France 
petit bassin, entre jeudi et dimanche. Le 
club, numéro 1 national depuis 2010, a 
ainsi remporté le classement élite de la 
compétition. « C’est une satisfaction, 
observe le directeur sportif Lucien La-
coste, également entraîneur du Pôle 
France de Toulouse. On savait qu’en 
perdant les trois filles chefs de file, on 
se mettait en difficulté. Mais cela fait 
plaisir de voir que l’on a passé ce pre-
mier cap. » Ophélie-Cyrielle Etienne 
(Lille), Alexianne Castel (Talence) et 

Coralie Balmy (Mulhouse) ont rejoint 
d’autres cieux cet été, après avoir refusé 
de revenir s’entraîner à Toulouse, 
comme le demandait le club. Et cela 
s’est senti à Angers, avec une seule 
médaillée sur onze podiums (seniors et 
jeunes confondus) : Marion Brunel 
(1 500 m nage libre). « Cette année, 
notre natation masculine a un niveau 

plus élevé que la féminine, admet La-
coste. Mais on a de la relève. » Outre 
Brunel (16 ans), les Dauphins espèrent 
aussi en Laurianne Haag (18 ans), fina-
liste sur 100 m et 200 m. Quant à Me-
tella, le héros d’Angers, il vise encore 
plus jeune. « Il y a aussi Maëlle [Baesel, 
13 ans]. Je l’appelle Laure Manaudou ! » 
Prometteur, en effet… W N. S.

NATATION

Patience, les nouvelles « Dauphines » arrivent

W ET MAINTENANT, L’EURO PETIT BASSIN À CHARTRES
Une compétition chasse l’autre. Dès jeudi, jusqu’à dimanche, 

Chartres accueillera le championnat d’Europe petit bassin. 

Trois Dauphins y participeront : Mehdy Metella (20 ans, 100 et 200 m 

nage libre, 50 et 100 m papillon), Ganesh Pedurand (20 ans, 100, 

200 et 400 m 4 nages) ainsi qu’Alexis Cabrol (21 ans, 200 m dos).
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